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BON A(TUEIL -

Nous n'avions pas osé penser ni
dire, comme c'est l'usage, fue no-
tre journal allait coibler une la-
cune : on peut si bien exister sanis
remplir un rô(e de cette sorte '!Ce
n'est pourtant pas salis quielqte ap-
préhension, que nous nous somilles
lancés sur la mer du mîoide, ou,.s
l'on aime ieux, lans le vaste do-
mante des airs. Quel accueil allait-
on faire au petit OISEA'-MoUIIE2
(omment jugerait-on son allure
Trouiverait-il bras et coeurs tout
grands ouverts, ou bien ni'aurait-
on pour lui qu'indifférence' et
froideur

Nous sonunes a présent pleine-
ment rassurés : la réception qu'on
nous a faite a dépassé le beau-1
coup nos espérances. il imable,
charî'nw ni, dél Uic r :voilà des 1
mot.s que nous avons lts ou enten-
dus bien des fois depuis quinze
jours, et mêmente (le la part de per-
sonnages foit huppés. Noussa-
vous bien qu'il ie faut pas pren-1
dre au pied de la lettre ces appré-
ciations élogieuse et qu'il est ri..
sonnable dle imlettre ici beaucoup
sur le comlîpte (le la bienveillance
de nos amis. Mais enfin, n'est-ce

pas ? ces proce"'ls ie sont toujours
pas pour nous blesser, et nons pou-
vous bien nous réjouir le voir tout
lintérêt qu'on 1101nous tmoigne.

Il nous serait bien agréable (le
arequelques citatoms (des char-

mantes lettres qu'on nous a écrites,
à l'occasion lde notre premier nu-
mé ro. Mlerusmnlespace
restreint dont nous pouvonis dispo-
s r ne unous permet pas, du mîîoins
aujourd'hui, d'accorder cette jouis-
saneea àC ns lecteurs.

On a trouvé, en certains quar-
tiers, quelque ressemblance entre
l'O)ISEUMoE' E et l'A PU-LE pu-
bliée précédenniieit par les élèves
du Petit Sinaire de Québec.
S ious vovions l nr1111 p h,
noeus Polioîs d:'e p (Neem])'

que la P-e et la Mi(r-o,','c out
aussi biei les points de resseln-
blance entre elles, comme c'est aus-
si ie cas pour la plupart des revues
et des journaux. Mais non, no1s
aurions tort dle prendre , cette ap-
l)î'(C'tiiJlîpour ui bûilue Ïniouis un
s)oilles plutôt extrimement flat-
tes, sans pouvoir pourtant n1ous

permettre d'avoir jamais I ambi-
tion de ressembler tompletemient( à
cette cihère ABEILLE, dont le sOuve-
lin ne s'efiacera pas de sitût.

En tout cas, nos lecteurs peu-
vent être assurés que nous n'épar-
gnerons rien pour nous montrer
dignes des encouragements qu'ils
ne nous ont pas niénagés

RNIîs.

A MONSIEUR G.... . . .FAMEUX
A EMRIOD

F"A ]1LL

LE CHAE81 UR ET L-i LIEVRE

Un jir M t )L pus, assis à sa ,mlore.
Contmpnt. smmiant, ànuvers e bli sn,

Ceraiin Chasseur à la fgue anomre,
T, ndant s s mes de eavane façon.

Le Cliassetur disposait en laie eu grande

•[ciire

Maint rameau de sp, n
LaissaUtnU îctLeuntiitrttm q e, da ns lA

[nuit ''bsc 
Lepus t romupé pùt croire un sr chemin.

Mais d'n1 col lt sa mai pern fi le
Ornait le trou fatai;

L'y cachait de son mieux pour que I èvre
[eandiie

N'y 'totupçonnitt le moindre mal.
"Voyez, se dit LIepumîs, en son simple ian-

Cominîn ' lt bonues sont m iiinis f
''Ceux qu'en dit l s meilleurs viennent

[juîrqtÈa'i ut h lge
"Exercer centre nons leurs aitres pin-,

[chants
"Ajuste bien ton la:s, mon t' uit aitab:e

" létre-

"Et tu

'Tu 'esp as tssi mi
'Que ti veux le ptrattre,

no prend r.-s i ;lit dî' i évie [ 1i "

Sur ce, notre L -puis se blottit dans la

Ath ndant prudenment que le Chas-Iur

[Lartit ;
Puis (le sa pa:te il fit s;auter le pièg.

Dans ce collet, j:tnits in lièvi e ne s' cplit.

MO 1 ' LE

Qiique suit I esprit gn'on ait

Chacuint trouve un lion jour son1 lièvr' qui

[ 1' iib.'t.

Lilvi 's.

At C PAYS D)ES LAURENTIDES~

C'était par une belle ntinée du
mois daoût. Tout chantait dans
la nature, tout invitait le coeur à
la joie. Je dirigeai mes pas vers
la prairie. Mille fleurs gyiet
sou frais tapis le verdure et rem-
plissaient la campagune le leur
doux arûme, tandis que dans les
ars se jouaient les oiseaux et les
Oreilles étaient chtarmées le leurs
dou x concerts.

Tout a coup, comme immobile
sur la tige d'une fleur des champs,
j 'aperçois un oiseau-mîouche. Ses
ailes brillaient au soleil, et le mou-
venent en était si rapide qu'elles
semblaient comme trembler légè-
renient sous l'influence d'un doux
zephir.

Bel oiseau-mouche, lui dis-je,
que fais-tu en ces lieux ?

-Oh ' que je suis heureux de
me retr'ou ver au milieu des fleurs
Je metas. égaré le lonr<rlu grand
fieuve-coune ses bords sont es-
earpes et que la iiature y est sau-
vage . Mes ailes fatiguaient à lut-
ter contre les vits (lui mu'enîtraî-
iaient, je sPis chose si légere ' lors-
que tout a coup s'ouvre à mes re-
gards une large baie et un air plus
teilpéré arrive ju.squ'à moi. Sur
la plage, je vis maints touristes
respirant le frais salin, mais j'ai-

.r la solitude et j'ai pénétré jus-
qu'ici, lans- cette praivie isolee.
Quelle est done cette contrée char-
mante Il fait bon il'y vivre.

-Ton admiration est bien légi-
time, repris-je, et que d'autres la
}mrtagent ' C'est ici j'Eden des
Laurenitides, le beau pays de la
M albae.

Puis il alla se poser sur une au-
tre fleur, s'éloigna peu à peu, et
disparut à les regards.

Après quatre mois, n'est-ce pas
lui que je revois aujourd'hui ? Il
vient à moi et je le reconnais.

Mais, gentil oiseau-mouche, d'où
viens-tu, cette fois, lui dis-je ?


